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UNE ŒUVRE• 1er à trC les bt?UX.Jouts du PrietemP3 tout semble 8’éveil-

—* « «M* - „„ _
afin de porter sou fruit. Et Dieu se plaît à réchauffer et à k fot «arm/ *5 aVeUglf *°иТ ne pas voir k bien qu’el-
aTOSМЙ UrS dC S“ CréatUre afin de k rendre féconde. Basile cette ^1>H6telDieudcSt'

Mais ce qui attire en ce moment notre attention c'est nos vièillLud lnstlt°tlon Ф» socçupe de nos enfants, de
cette nombreuse petite phalange d'enfants qui semblables à besoii dl «L,erTi “ I лі “°s orphe,in«. Point n’est 
de jeunes plantes, prennent peu à peu leur place au soleil du <riP„=. PP avec 4U4 dév°nement les bonnes reli-
bon Dieu et demandent eux aussi les soins d’une main deli Ге ГаГпГГЇ^Г"1 J'T *UVre'S- Jour * nuit, d’un bout 
cate pour les former, Jm redresser, ІеИтге croître eree* droi-Las Гойї ііГ f*?“ffle dans le Madawaska n’a
tureafin que plus tard ils s’épanouissent en portant desмГоГзе tromJkfJT de,C.hM£é de ces ^nnessœurs ? Mais 
fruits de vertus chrétiennes et^ociales pour Dieu et la patrie raonortent A qncl4u*sfoi8> f est de croire que ces oeuvres 

Çes petites plantes,ces chers enfants n’ont pas été oubliés’ vent^ !ub 2V “rg C Mt U*c erreur- Ces oeuvres ne peu- 
La sainte Eglise du Christ, partout où elle ex«ce son infl„ Il qU<$ «rftce au ^vouement qui neence étand sur eux sa bienveillance empressée et paternelle. ! trombrene J„alBaiS,deS rellgienses. Mais ces dévpuements sans 

qui ont quelque souci de l’avenir et de l’étemi- rièreae trouve Tf pa*,tOUJOU^s’ et combien de fois la tréso- 

té sont heureux de les voir en ce Moment se rendre сьГпе Д TomZl n “ 0De C*?sse vide lorsqu’il y a quelque
jour fidèlement à l’église de leur village pour s v insS T. T Р УЄГ- J -

V Iй grand devoj de k Vie : du devoir «і’иГсІїїійеп. Leur оеп^^ГіаТ1*^ aU makltien de ces
âme encore tendre y reçoit les premières semences des vérités яГмГІ \ f pubUqt,e' C>est à nous catholiques
divines. Cette bonne Mère qu’est l’Eglise s’intéresse forte- à cette oeuvrent Йь des sacHfi«s, au besoin, pour donner 
^entà eux. Elle veut en f*e pour demain des homines - Les Jôlt 27 dn^ "" ЧП’НЯЄ оМе-
dignes de ce nom. Et c’est pourquoi elle s’empresse de for- couvent un І présent^)ls aura sur le terrain du

‘ ІЄПГ mte hgence’leur voloaté et leur cœur. Elle leur bonne occasion d^ J?* de 1,mstitoti°n. Voilà une
*t leur origine et leur fin, elle leur apprend à connaître leur аоттеГсеТпя m, “ і*?1 ЄП fakant dn bien. Nous
Créateur qui sera un jour leur juge. Elle leur enseîvne à les ZL Ч“ соште P» k Passé et plus
«Wd.l^rvolortp^Æ, bi=„«é.i,, °rr, r ™П,ЇГ“,ГІкітІ ‘
pour suivre la voie de l’honueur. Elle oriente leur ,g ’ Ch№té 

vers le cœur du Dieu qui s’est laissé immoler 
racheter ; elle s’efforce de mettre

F:

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE 

Çaraqnet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain, ’ 
fcjt0"., F.H Boûrgoin 
Moneton, ‘ J. e. St-Anaré,
Norton, A. C. L. Hastings,
St-John, « D.V. Harper,

a
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Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
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: à dem^de et rSr tteZ“rtS ,Uj0li" «“boursables 

capitalisés ou payés .ous les s xH 1*1 d"S i,",érê,s étan‘bre de chaque année ’ 3°JUm et le 3> décem-
:

Et tous ceux
, 20—En vertu de règlements 
banque, les argents confiés „ particuliers à cette
«eurs°nt COntrôlés par un comité de^seure6 Ces mes­

sieurs examinent mensuellement les placements faits

Deux ou plusieurs

X sf
:

argue.
personnes peuvent aussi ouvrir

un compte conjointement

JYows sollicitons respectueusement votre en- 
' couragement et votre patronage

encore, car 
du traverser la période de

_ . , — mentés en garde contre les amours déréglées et coupables.
Et les prenant comme dans ses bras Elle les conduit à la ta­
ble eucharistique pour qu’ils se nourrissent du pain des forts 
et s abreuvent au calice du sang rédempteur. En un mot elle 
leur enseigne le catéchisme et les admet à faire la sainte 
Qemmmnen, c’est à-éire-eUeki**-enseigne à.vivre <rt à vivref» -4--^Ж... 
comme des enfants de Dieu, de bons chtétiens et de vrais! Ôll 
citoyens dans la piété, la justice, et lé respect d’eux mêmes, і
üuelles leçons que celles-là ! І Ій • і JL .

Où sont les institutions qui s’intéressent à ce point an • «• Є \*ЄП8 <ІЄ Г<‘0ЄУ01Г UD <‘ІШГ (ІЄ 

bonheur de l’enfance, des familles et^es sociétés ? Que font I°I|S Che?aU ЄІ ІіітЄПІ8 DPSflllfe
es sectes protestantes les sectes maçonniques etc pour le cœur de 1^50 Я ft AA ЖT

et l’âme de l’enfant ? Si l’homme traduit dans s! vie lesTm- \ Z * ,CWO* ' >OUS êt€8 Ш-
pression de son enfance et de sa jeunesse, que dire alorsГ1*®8 8 ^ЄП1Г ІЄ8 VOIT, І’яІ CP nil’ll 
quand nous sommes témoins des désordes du monde actuel V П dp mlpnv 011 , L ’ J "* СЄ Ч11 11 
et des perturbations qui se produisent quotidiennement dans Г “Є т,ЄІ,Х ЄП ^нЄУЯИ*. 

nos grandes villes ? A quoi attribuer cet esprit de méconten­
tement d injustice, de désorde et de révolte qui ménace lalfié ¥« ШГ nsociété aujourd’hui ? Ah I c’est que l’Eglise n’est pas là ; Elle ^GtiVjDPS ВГ.В. 

n a pu passer partout ; Elle n’a pas formé ces esprits turbu- tt„ t « ~7~-—T 
lents, ces cœurs avariés. Où, si un jour ils ont entendu ses la conclï” Тіа“

,РаГ°ЄЗ “éternelles, ils les oublient maintenant et les fou- Traite samedi dernier, et malgré la Madame El»est Bélanger est 
ntaux pieds. Cest un malheur qui en présage de plus bonne volonté et l’empressémetit allé ran<=°ntrer M. Bélanger à 

grands encore . d’une escouade de volontaires sons ^vière du Loup, samedi dernier.
Ah ! nous du moins, nous catholiques, ouvrons les yeux la direction du garde-feu M. Octavé ^langer était en route pour 

et rendons nous à l’Eglise avec nos chers enfants. Venons de'dommages pour pins de Haldax où 11 "e rend avec l'inten- 
entendre les enseignements qu'ils reçoivent au catéchisme Г30® ®0 °^‘ été Par un tlon de travailler cet été.
venons réapprendre ce que nous avons entendu dans notre testée „oa''68 * ' *
k table" ! "t SUrt°Ut Ye00ns voir ces petits s’approcher^ de Javoh рП TJZ ™?* 

en retroSam T7- y,recevoir kur Dieu ; mêlons nous à eux grand incendie. Il est grandement en retrouvant la fpi de notre jeunesse et alors nous retrou-1 temPa qu’on respecte les lois un 
verons, pour notre part, la vertu qui fait les hommes de de. 1plus 4°e cel» 
voir et de conscience 
confiance et le

■

INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtômes de l’influenza et

delà grippe dont les suivants : ----------------------------
Resserrement de la poitrine, dou­
leurs à la tête ou maux de tête 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour 
12. v l a,bri de ces maladies, fai- 
tw 1 euyriei externe de ь„ «CTOnuiwe

PETRO-MUSS ^
et appelez votre médecin. r* '*<■

PETRO-MUSS est un contre- 
imtant et rubéfiant, que l’on em­
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
$i.oo par la poste.

САеші ! слеші !
vous met-

N* cause pas 
d'ampoulesALLm

8 Manufacturé oar JJ,"

GkoMortimeràOo
1 «Oslo», мла». bai»

(

CEO. MORTIMER & CO.
2,2 M,lk St., BOSTON, Mass.INC.,

I

ІтаЩїишLa Fête de Roi a été observée «b, 
ians toutes nos écoles comme d ha ^ ^

Яbitude.
i :r

Economisez votre._____ ____ argent
F Quand vous actiêtêzlvMT^: 

«a bits du printemps:

*

II

lCfo Habits pour garçonsjk magasmlîTabas de Гог 
de $7.50 à $14.00 Royal’ est fia

place ou votre 
piastre achè­
tera plus de 
mode, plus de 
quantité, meil­
leure
chandise que 
cette

un
M, Adoïdhe Démers contre­

maître au moulin de la Eastern 
Townships Lumber Company a 
fait l’achat de la proprété dé M. 
Ernest Bélanger.

f
prin­

temps pour hom­
mes de - Л 

$22.00 à $45.00
; 8

f
; nous sentirons renaître en nous la

courage pour travailler à faire respecter les | paroisse de Saint Jacques est 
droits de Dieu sur la terre et nous aiderons à restituer l’uni- Г* fënéreuse et Writable. Elle 
Mi çt la paix dans la société. . c Voit Prend °" soin jaloux de stsmisé-

Ireut Personne n’y soutire de la 
fàim. Il est donc regrettable qu’un 
certain vieux Gagnon alias Goden 
dard-vieillard à sa rente, s’il-vous 

___ _ P1**1- ksse des excursions périodi-
Nous les recevons maintenant au char, par consé- |pue8 de quête dans *« comté. je 

quent envoyez votre commande pour envoi X Г“ v“ Pautre matin- à ‘«jour, «- 
dè chaque semaine. '’une d’elle- “ voiture
vr . , * encomblee de poches, sacs et pa

vranges, Valencias ” qaeU е‘р°« qui ces quêtes ?
z 150, 176, 200, 216 et 260 par caisse K,h«td"”1 4 f“inéantise de,
Ж^е . . F voiBBy Iproches, trop parenseux pour tra-
vitrons et ‘Grape Fruit’ Ana- reiller • чпі °nt ^ssi à enjoier
nas, Tomates, Choux, Onions mirch№ded“'ro-
de Bermudes en caisse de 50 Ib.

Noix de toutes sortes."

<
M. Thophile Lévesque de Ste- 

Rose du Dégelé était de passage ici, 
lundi.

Les travaux sur nos chemins sont 
- commencés. Ceci emploiera besu 
. coup de personnes la plus grande 

partie de l’été. C’est une aubaine 
dont plusieurs veulent profiter.

mar-

liemême 
^biastre achète­

ra ailleurs. 
Notre grand assor­

timent de vête­
ments pour hoot- 
тед et garçons, re 
irésente les meil 

leurs efforts des 
meilleurs manufac­
turiers canadien et 
américain.

m Ne laisses pas vo-
I tre piastre passeï 
r entre vos doigte 

i van t d’avoir vieiti ' 
notre magasin. 1

BANANES x
ü( »

IB Ш'-і;

1
5k Kl

S m
Un très violent orage électrique 

s’est abattu sur**St-Jacques, mardi. 
Le tonnerre est tombé à deux en- 
drmte mais heureusement sans cau- 
eer.de dégâts Ou me dit que les 
chapelets, I eau bénite, les cierges 
et même les rameaux bénis étaient 

pour ne pas payer en vogue pendant l’orage. La'crain- 
font des -Disclosure". Qu’on ne to du Seigneur est le commence- 
•e laisse donc p|us prendre

'Ci

*
if i.

lopljètoram

г*
ment delà Sagesse, quoi 1

vieux Santa Clans, -nouveau genre. 
Lui donner n’eet pas de la Charité (The people store)A VENDRE •M. Wagner, Manager.

Ж Ш KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande M. Frank Morehie et son ЙЬ i ium*nJa de 6 ans, une de

récemment revenu du front, étaient *іГ* », d* l”°livres’
à St-Jacques, ces jours demiéré. T, T » Sadre8Wr 

j аегтегя à Delphia Lavoie, Rivière Verte
' N. E

16 North Wharf, ST-JOHN, N B.——- t ;
i
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LE MADAWASKA
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principes fertilisants.
Il ne convient pas très bien pour 

les sols légers et secs, ou dans les 
districts affectés par les gelées tar­
dives de printemps ou les gelées 
hâtives d’automne.

La fétuque des prés se cultive en 
Europe depuis au moins une centai­
ne d’années ; elle prend place parmi 
les meilleures plantes potagères et à 
pâturage. Comme le dactyle, elle 
produit principalement des feuiles 
après la première coupe et n’a aucu­
ne valeur spéciale pour les pacages. 
C’est surtout le cas dans les régions 
où l'hiver est doux, parce que, dans 
les régions, elle reste fraîche et verte 
tout l’hiver. La fétuque des prés 
convient tout spécialement sur terre 
franche et riche. Elle rapporte a 
bondammeut sur les sols bien pour­
vus d'humidité, sauf sur cçux qui 
sont acides. Elle est beaucoup 
moins sensible aux gelées de pria 
temps et d’automne que le dactyle 
et convient donc beaucoup mieux 
que ce dernier pour les parties du 
Canada les plus reculées vers le 
nord.

juger par les résultats que nous a- 
vons obtenus jusqu’ici, nous cro­
yons qu’il y a plusieurs graminées 
en dehors du mil qu’il serait a van 
tageux d’employer largement com 
me ou l'a fait jusqu’ici eu mélan­
ge avec le trèUe.

Deux de ces graminées les impor­
tantes sont le dactyle pelotonné et 
la fétupue des prés ; toutes deux 
très productives dans de bonnes 
conditions de sol et toutes deux de 
très bonne qualité pour faire du 
foin ou du pacage. Elles ont éga­
lement cet avantage qu'elles sent 
prêtes à être coupées juste au mo 
meut où le. trèfle rouge est dans son 
meilleur état Elles fournissent ain­
si un foin de haute qualité.

Le dactyle pelotonné se cultive 
depuis près de 150 ans en Europe 
où ou le considère comme une gra­
minée d'une très haute qualité, Spé 
cialement dans les sections haute 
ment spécialisées en industrie lai 
tière. Après la coupe le dactyle'' 
donne promptement un regain, 
principalement composé de longues 
feuilles, et c’est pour cette raison 
une herbe très utile, spécialement 
lorsqu’on peut employer la deuxiè 
me récolte comme pâturage et lors­
qu’il est important d’avoir une bon 
plante à pacage et lorsqu'il est im 
portant d'avoir une bonne plante 
à pacage aussitôt que possible a- 
près que la première récolte a été 
enlevée pour en faire du foin. Le 
dactyle donne ses meilleurs rende 
meuts sur une bonne terre, frayche, 
profonde, bien égouttée et riche en

Les meilleures gra- 
, minees pour metan- 

‘ч. ger avec le trefie

Ні.

LA SANTÉ И FEMME
SAUVEGARDES* NATION

' ; Щ

-

IlNotes des fermes expérimentales.
Le mil ou fléole des prés est sans 

doute la graminée la plus employée 
en mélange avec le trèfle pour faire 
du foin, ou pour établir des paca­
ges. C’est sans doute une excellen­
te graminée, mais elle a des défauts 
qui deviennent très visibles lors 
qu’elle est cultivée en mélange avec 
le trèfle rouge. Elle est d’abord un 
peu trop tardive, et pour cette rai­
son n’est prête à être coupée qu’a 
près que le trèfle rouge a passé 
son meilleur état. Paç. conséquent, 
à moins qu’on ne se serve dVuue 
variété particulièrement tardive de 
trèfle rouge, comme, par exemple, 
le trèfle rouge de Suède, qui a don 
né d’excellents résultats eu ces der 
nières année dans l’Est du Canada, 
on est obligé de couper le mélange 
de trèfle, de mil quand il est déjà 
trop tard pour le trèfle-ou quand il 
est trop tôt pour le mil. Dans les 
deux cas il en résulte des pertes 
que l’on éviterait si le trèfle et le 
mil se trouvaient, dans le meilleur 
état pour être coupés tous deux en 
même temps.

En vue de connaitre la valeur 
relative de des différentes grami 
nées en mélange avec le trèfle, nous 
avons, en ces dernières années, ex 
ècuté un grand nombre d’expérien 
ces sur plusieurs des fermes et sta­
tions expérimentales fédérales. A en
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L s,REGULATEUR
DE LA SANTE

RÉGULATEUR^
DE LA SANTÉ 1

De La FEMME® De La FEMME

DU DUGTEUR JOSEPH LARIVIÈRE.La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA ei-t unf compagnie dassurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
lu Canada,qui exerce Un soin judi­

cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ces avantages sont en faveur 
des assurés.

L objet de la philanthropie et du médecin consciencieux est de soulager la souffrance. Les remèdes 
qui soulagent la souffrance sont toujours apprâPiës et celui qui découvre de tels remèdes a droit aux plue 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont été découverts, lesquels sont. 
tous le résultat d’études et recherches sérieuses.- Parmi ces remèdes, il en est un que a obtenu du publie 
une faveur toute spéciale:

C'EST le RÉGULATEUR de la Santé de la FemmeB

I

MESDAMES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivière ?

t Vous n en savez rien si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pftle, jaune ou étiré; vous 
n en savez lien si vos yeux sont cerclés 4e noir et atones; vous n'en savez rien si vous éprouvez des dou­
leurs aux côtés; vous n'en savez rien si vous n’avez pas d'appétit et éprouvez des nausées, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, échauffaison de la peau, hystérie, épuise* 
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc., enfin vous n’en connaissez rien si vous ne l’avez ja­
mais essayé; c’est l’ami des Ames et l’ennemi hréconeiliable de toutes les maladies.

Toute femme malade devrait faire usa;e du REGULATEUR DE LA GANTE CE LA FEMME DU Dr 
LARIVIERE. Il est toujours effectif et. est ù juste titre appelé L’A.MI DE L*. FEMME. Il prévient les dés­
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les feirm- s qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI­
NE. Si une femme veux gagner du poids, se guérir des maladies comrcuubs à son sexe et jouir d’une bon­
ne santé tous les jours de sa vie, nous lui conseillerions fort d’en prendre une bculeiVe. C’est un tonique 
sans égal pour les nerfs, qui apporte la joie et fp;: disparaître la mélancolie. Une eueillérée à soupe du RE 

GU LATE U R, prise avant chaque repas donne de la force, arrête les douleurs, donne de l’appétit et facilite 
la digestion. De fait, c’est le meilleur Ré.~ulatour.du COEUR, de l'ESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS.

!Sirop CHEMIN DE FER TEMISC OUATA
GOUDRON

гоїГошм
Horaire depuis Je 23 décembre 1918. 

Express ::

fDép. Riv. du Loup, Qué. 7.00 a. m. 
Arr. Edmundston, je. 10.30 a. m. 
Dép. Edmuudston, Je. 11.00 a. m. 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m

M ÛmmMIN! ETі

'
Лі клтяшгз 

Syrup of Ter

.Mathieu ■'
Л CASSE LA TOUX

#■ <

I CIE. J. L. MATHIEU, Prop., . - SHERBROOKE P. Q.
t Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

: i: Express :
Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m.
Dép Edmundston, N. B. 1.30 p. ni.

Art. Riv. du Loup 5.05 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houltor, 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
l'assagers.

і■

•<$
Pour 1& Constipation Prenez Toujours LES PILULES TOUR 

LA FEMME LU Dr LARIVIÈRE.Gros flacons,—En Vente partout.

wІРИшш We ask you to1 r-

Let Taylor 
do Your 
Tailoring

mASSURANCE ! ! Ml*

ІР
4

fikmL : іFEU, VIE, ACCIDENT et MA­
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc. 1 \

111
ШASSUREZ VOTRE VIEj ! !i| ilfir JAssurez vos propriété! 1 

Assurez votre Automobile contre le 
feu 1

Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie l

і sі І
'J

;;f вIl vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance because we feel positive that 

you’ll be eminently satisfied. 
Your satisfaction

1pas en avoir;besoin, que de 
ne pas l'avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

, YOu
f. ï 1

і 1 means our suc­
cess and we certainly want to 
be suceessfull.

Й
Votre encouragement est cordia­

lement sollicité.Л,.Ш
Charles N. Begin, tI

Та,зг1ог-хп.а3.е
Clot3a.es

Assurance Générale 

Edmundston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

Taylor fiN. B.

f—« .te

*■x-- made specially toare4 your own
measurements, which insures 
of that touch of individuality that 
is not possible unless tailored

\ • -A nos abonnés-*-
.

you
S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE Л: Nous faisdhs un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que [vous,* nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure 'négligence ; 
secouez la «ne fois par an, 
vous vous en trouverez bien,, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

clü- es-Seul agent pour le Madawaska 
de la/

CANADIAN KODAK Co. hJ ь
pecîally for you. So again” we say to you “Let Taylor do your Tailoring”.X\\

МШШ
wkéWÈÈh:

æ VI
■

J-D. A. BOUCHARD & Co.Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

X

▼ІMADAWASKA, ІMAINE.'QJr

S »ÀAGRANDISSEMENT A Vendre Wanted Electrical Work 
to do dPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia

; ViUn char de voitures légères assor­
ties avec bandage de roue en acier 
ou en caoutchouc (rubber-tire) va­
lant de «110 00, à 8150 00. Aussi 
plusieurs autos de seconde main à 
grand marché.

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure If you have any electrical job» 
you want installed or repaired pho- 
ue me. Prompt service given and 
work guaranteed.

attention A
S. LAPORTE, Photographe,

EDM UNDS TON, N B.
Plrone 46-3 

ALBANY LONG, 
Clair, N. B.mu d m. Martin,

Edmundston, N. B.
: vt 1

El
Lisez bien Le Madawaska.

fi, sНІ
4

f

di- t,
■

: ■ • k.

\ mm. - - 
Ш. - :■- 4і -

■ü . ; ;
- 1

’ Щ-mti
Ш:У V' â te-' h .,i,І :i ■ Ш.

ЖЖ
Щтfi '9

ж ïâk ЩВ-' ' v4
E>"-' m WfM

:

mm mm

4vis aux Soldats
Le Comité de Qualification du 

Bureau dp Rapatriment des soldats 
se rassemblera dans les bureaux à 
étage supérieur du Nouveau Bu­
reau de Poste. St Jean, N. B. cha 
que vendredi durant le moi de Mai. 
Tous les appliquants pour emprunts 
devront se pré tenter en personne 
devant le dit comité.

&
ЛУ

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE UE ELECTRICIEN 

Edmunds ton, ж B.
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LE MAOAWASKA

Z,
John quîl’éeoutait avec intérêt Le 
comblant de son «aïeux quand il te 

et soucie»* 
qui lui étaient

Chers.
Certain jour que le bateau, après 

avoir déposé une cargaison dans un 
petit port de la côte anglaise, re­
tournait à son point d’attache, la 
route lui fût soudain barrée par un 
bâtiment de la marineroyale qui lui 
intima l’ordre de s'arrêter.

Le cabotier obéit
IJn capitaine enrôlent monta h 

son bord et, au nom du roi ordonne

Histoire d’un
petit mousse

La bonne action dn petit mousse 
devait avoir sa récompense.

Lorsque l’équipage arriva sur le 
bâtiment, le capitaine recruteur ra­
conta au commandant ce qui s’était 
passé et lui présenta John.

Le commandant, enchanté de la 
belle conduite et des nobles senti­
ments du mousse, l’attacha immé­
diatement à son état-major.

Par la suite, il prit plaisir à le 
faire causer, ravi de son intelligen­
ce et de la fermeté de son caractère 
il lui donna les moyens d’acquérir 
peu à peu, l’instruction qui lui man­
quait.

John travailla avec ardeur, ma­
niant avec une égale facilité le box- 
tan et la hache d’abordage. Il se 
distin

Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, dû 
rapidement après quelques dosesvoyait- mélancolique 

poir l’avenir de ceux mTAROLIl y a environ cent soixante ans, 
on se battait beaucoup sur mer ; les 
corsaires étaient nombreux et la po 
lice maritime assez rudimentaire. 
Lorsqu’un navire avait besoin de 
marins, il récrutait de force les pre­
miers venus et les enrôlait, que ce 
la leur plût ou non. Cependant, d’a­
près la loi, on ne pouvait pendre ni 
le capitaine ni le mousse 

Or, sur un navire de commerce

V

1
I

les affections des voles respiratoires.
DK. ED. MORIN a CIE, UaSUe. Qtfbee, Canada.

!»

ШШEn V«

шш■que tout l’équipage quittât le servi­
ce pour lequel il était engagé et le 
suivit immédiatement sur le naviie 
d^guerre, à l’exception, bien enten­
du, du capitaine et du mousse.

Il n’y avait pas â discuter. Les 
matelots rassemblèrent en hâte leur 
modeste bagage et se préparèrent à 
accompagner le capitaine.

Un seul ne pouvait s’y résigner 
de bonne grâce. C’était le pauvre 
Sayer.

Il n’était pas moins brave qu’un 
autre et ce n’était pas la perspecti­
ve d’aller se battre qui l’effrayait, 
mais il pehsait à sa pauvre petite 
famille. Que deviendrait-elle, s’il 
était tué } Sa femme si languissante 
ne pourrait sans doute pas surmon­
ter sa douleur et ses pauvres enfants 
seraient orphelins et misérables.

Sayer, au désespoir, ne put mai 
triser sa douleur ; il -fondit en lar­
mes. <

Le petit John le regardait avec 
une affliction profonde, ne sachant 
que faire pour le consoler. Soudain 
une idée germa dans sa tête. Les 
yeux brillants, il s’avança vers le 
capitaine recruteur :
—S’il vous plait, capitaine, dit il. 
—Qu’y a-t-il mon garçon ? 
-Est-ce que vous ne voudriez pas 
m’enrolei* à la place de cet homme 
qui pleure là bas ?

—Mais tu est trop jeune ;
John se redressa
—J’ai près de quinze ans, capi­

taine, et si je suis jeune, je suis

grand et fort J’en vaux bien un 
autre, allez !

—Tu vaux certainement mieux 
qu’un homme qui larmoie, fit le ca­
pitaine, lequel n’était pas sentimen­
tal ; je n’aime pas les pleurnicheux 
ajouta t-il, en regardant Sayer avec 
dédain ; mais tu sais que si tu t’en­
rôles au service de Sa Gracieuse 
Majesté, il y aura des coups à don­
ner et à recevoir et peut être la 
peau à laisser ?

—Cela ne fait rien capitaine, a 
la grâce de Dieu ! Je demande à ê- 
tre pris en remplacement de Sayer

—C’est bon, mon garçon, je n.’y 
vois pas d’inconvénient ; mais pour­
quoi veux-tu partir à sa place ?

—Il a une femme et cinq enfants 
qu’il fait vivre, et moi je suis seul 
au monde ; alors vous voyez bien 
que si y a un mauvais coup à rece­
voir, il vaut mieux que ce soit pour 
moi que pour lui

—Tu es un brave cœur, et tu fe­
ras sûrement un bon soldat. Alors, 
fais vite ton paquet et embarquons.

—Merci, capitaine, fit John en­
chanté.

En deux bonds il fut auprès de 
Sayer auquel il conta ce qui s’était 
passé. Le pauvre père Je famille ne 
voulait pas accepter le généreux 
sacrifice du mousse ; mais celui-ci 
ne lui laissa pas le loisir de discu­
ter. Le temps pressait. En quelques 
minutes il eut ramassé ses hardes, 
et, après avoir embrassé bien fort 
Sayer qui pleurait toujours, mais 
maintenant d’émotion et de joie, il 
sauta dans le canot qui devrait le 
conduire à bord du navire de guer-

! ШЖШ'УШШ
ИіШіі ■ -шш» .'і

!

gua si bien qu’il conqui les 
après les autres tous ses gardes dans 
la marine, jusqu’à celui d’amiral. Le 
jour où il fut nommé â ce comman­
dement suprême, il reçut d’Irlande 
un paquet volumineux. L’envelope 
ouverte laissa apercevoir un vais­
seau en miniature, véritable bijou en 
bois sculpé, fouillé, d’une exécution 
merveilleuse, et auquel il ne man­
quait ni un hauban ni un canon. La 
coque portait cette inscription tou­
chante : A notre bienfaiteur. Les 
enfants de Sayer”.
C’étaient,en effet, les fils de l’irlan­
dais qui, reconnaissants à celui qui 
leur avait conservé leur père, et 
avant appris la haute fortune à la­
quelle il était parvenu, avaient vou­
lu lui offrir un témoignage de leur 
gratitude. Us avaient tous travaillé 
dans leurs moments de loisir, à ce 
bateau qui était devenu un vérita­
ble objet d’art.

Vivement ému, l’amiral Voulut 
faire la connaissance des enfants de 
son ancien camarade. Il apprit 
d’eux que celui-ci était mort depuis 
plusieurs années

Ses fils et filles étaient établis et 
mariés, à l’exception d’un seul, qui 
exerçait le métier aléatoire de pê­
cheur sur le littoral.

L’amiral l’attacha à sa personne 
et ils naviguèrent de longues an­
nées ensemble sur les vaisseaux du 
roi. Ce fut en 1790 que mourut l’a­
miral anglais John Campbell, 
mé et pleuré de tous ceux qui l'a­
vaient connu et servi.

Le petit navire sculpté resta en 
possession de ses héritiers et fut, 
plus tard, légué à un musée.

uns
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The Qualify Goes Clear

іDistinctive Worth і

Iу

The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.

It is likewise distinctive In . its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day ecptiomy run under 
A-A-A official sanction atia observation. \

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was
4,658.4 — more than the average owner 
drive» his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. -Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough -to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.

But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense- without return—expense of first cost 
of maintenance! gasoline, oil, tires, garage 

' charges, etc. - - - -

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
! happy medium between inadequacy on one 

hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is got>d-=threugh 
and through,
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'1«*' * LE * ч* LE *î REGULATEUR
DE LA SANTE

REGULATEUR
DE LA SANTÉ

:
! ■

: mW. C. ALBERT, Agent,
Hdmu naston, ГЧГ- в

!
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KЩ»,4* Iÿl De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.
ШCi I De La FEMMEm ж

;ж* д ш тата,т
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Connaissez-vous ce qu’ost le Régulateur de 
la Santé de la Femme

&
Ii*

, y

і I Du Dr. LARIVIERE.üЙ
їй. ■*' * Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est ^le, jaune ou blafarde ; 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; voua ne le connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’est 
l'ami des Dames, et l'ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; c'est le meilleur purificateur 
du sang; tonique excitant l'appétit; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des 
rognons.

SpB»
^7

1 . i,a

Muskrats !Chevaux ! Chevaux ! nervin connu
As the largest manufacturera of Hudson 
seal coats in the Dominion, we want ma­
ny thousands of muskrat skins and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, your skins will be returned 
to you with all charges paid.

OTHBB FURS WANTED

1
:

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez-moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’auraitoujours ce qu’il y.a de mieux sur le marché*

CERTIFICATS
Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 

FEMME,’’ qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison. > - MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

вш|1 II
еШИ

І : І
ï Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 

visiter mes étables. І,#?* J’achève de prendre la troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les. aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guérie après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je 
mande chaleureusement ce temede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.”

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R, I., Boite ;a.

il
recom-

SATISFACTION GARANTIE:%ь
J’ai une grande expérience dans ce commercé et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

Pour tontes infonfi&üons, consultations, etc., addresserk Вві Bsrrinqten, Str.rt,

AVEWWr‘ i.
Le Dr.-J. LARIVIERE Cie.\

Venez voir pour vom-memes Boston, Mass.■A! Plusieurs bons lots à bâ­
tir dans le centre de la Ville 
à des conditions avantagea-

A-
d

N. B.—Nous n’envoyons pis «le “REGULATEUR” aux mala ies, piTvérotot, dans les centres où 
nous avogs des agences ; et là où il n’y a pas d’agçnce, nous n’envoyons pas moins de trois bouteilles à 
la fois, à Si.oo la bouteille ou six bouteilles pour £5.00. L’argeru doit accompagner l’ordre.

0 Défiez-vous des pharmaciens o » <’ s m.irchands qui*vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miuns. Ces incurables vous trompent st cherchent à faire plus de profit 
qu’ils veulent vous vendre.

i - JOB. TETU,
Eue St-Fta^içois,

з
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щк IFDM UDNSТОЛ, F. B. J. E. MICHAUD, 
Avocat.k \ ‘v;*: Щ. ÿ sur ce
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anglais qui faisait le cabotage, se 
trouvait comme mousse un jeune 
garçon de quatorze ans, nommé 
John, qui accomplissait bravement 
son service, ai dur qu’il fût 1

Aimable, complaisant,- doué d’un 
coeiir excellent, H était aimé de tous 
ses grands camarade j l’un deux sur­
tout l’avait pris en amitié, c’était 
un Irlandais nommé Sayer, marié 
et père de cinq enfants en bas âge ; 
là mère était constamment souffran­
te et toute la pauvre famille ne vi­
vait que du gain du père.

Sayer parlait souvent des siens à
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' rs PourquoiTARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER I
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On an, . ,
Six moi»,

$1.00 ün an, 
Soc Six moi»,

$1.50 - ж Лшassurer votre Fie-
CHÉ90-PHATB6

B» Vmto Partant. DK. XD. MORIN АСІЯ, LlmM* Qifbec, <
" " " - ■■ J. 1 ' 'V- Л-

' 0.7s
TARIT DES ANNONCESS

>Annonce» légale», première insertion, la ligne- .i.......
“ •' par insertion subséquente, la ligne.......................................

Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.
pir insertion subséquente.

fà *• PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- Ж 
Ф ^pendent de vous. vous- Ж
A. 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée si voue Ф 
Ж ”emlicèVOtre 8UCCe8Si0D Est au8““«* du mourant, de™ ®

і !3' 11 mort est cert»ine—QtfARTD est incertain. Ж;
J і MaÎnH «ri nop8taTVeZ РавГЄГ I'e”meu “^dical—DE- *

і \ 4‘ PARCE QUE votre police est un montant comptant en ér- 
■ génique vos créditeurs ne peuvent saisir—Si vaut en avez àі ! ж^ж0”* qu’“n désas,re « ïïiïà

■...... .I5Ct»
..10 cts

. 50 cts 
...35 cts 

. ... .25 cte

Щ UC

Avis de naissances, mariages et décès.................... ................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé,"etc,

par chaque insertion.... *5 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

ж
№NOUS SOMMES FRET ! 1

. 4B Ш-
f

N’oubliez pas que nous avons ce que vous Agirez en foit dé 
Prélarts, Feltos, Congoliums, petit Tapÿ, iaise a Tapis,, de tous 
patrons et de touted largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- 
tonne, Toile, Port 
bleaux, Miroirs, Hill Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie, Li 
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour tes enfants, Set de salon et beaucoup

de petites tables dé faütaisie, 
Chaises berceuses en/ bois, 
jenc et rattan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous venons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants, Ma­
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau), Tordeuses, Planches 
à repasser, etc.

Pianos,Harmoniums,Gram- 
_ ophones, et,toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 

Cabinets pour record?, Porte- Vii S' 'Vt!
manteaux, Porte-musique, en 
cuir (traveling boy»), Bancs 9' W B
de pianos, etc. _.

-, BpHammond 61.3, Edward Poitras 61 
Claudia Dubé 51, Donald Matheson 
40 1, Àlbina Bourgoin 23.

Assiduité Paifaite 
Gordon Lawson, Wallace Mathe- 

son, Donald Matheson, Claudia Du

HOTES LOCALES ]$6h

de L<

\ Quand devez-vous vous assurer. (, Ta-
Nous sommes heureux d’appren­

dre que Mde Laporte est de retour 
de Montréal’assez bien rétablie pour 
le tempa

nous
c’est
mina

B
a. AUJOURD’HUI une police voua coûtera moins quefliutard *Sovm 

jours.Cl BMUrCZ vo1re vie commt memr' d* prév^ancéï^vo.^ 

$• AUJOURD’HUI car dans un temps de dépreeakm financier.
°ù ub Fouva“nt «»-■

4' quidX'.v^'£££%f^^LTo^q^'Me'^Tvoi*;
présent peut être fatal à vo. mtilknm tdtértt». № deToir

bé.s Grade VII
Martin Hall, Eula Rice, Joseph 

Bérubé, Douglas Dunbar, Géraldine 
Bérubé, Florence Dupuis.

Grade VI
Willie Dunbar, Robert Martin. 

Harry Sinclair, Ned Poitras, Patri­
ce Fournier.

cook
crillèg
qui n

Melle Jeanne Laporte, est de re­
tour pour passer les vacances d'été 
dans sa familles.k і

' vu pl 
fonda

E: Oà vous assurer ?M. l’avocat Cormier, est actuelle­
ment à Fredericton ou il répresen- 
te la Ville et la Commission scolaire 
dans leur cause de taxe contre les 
Fraser- On sait que les Fraser ont 
attaques l'assessements de la vil U- 
et refuse de payer les taxes scolai 

Tous les contribuables feront 
des vœux pour que la justice tri 
omphe.

One!tyfm u Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
, >g,.anP^6y^ Qu® cette compagnie a toujours remporté les plus

j І mangent une partie de ses revœus. P»s actionnâtes qui 

PARCE QUE fies réclamations 
t, } promptement.
4 V PARCE QUE c’est une compagnie canadiennt qui ne fail 
ф P.BS d affa,rea dana aucun paye étranger ; qui fait un choix jndi- 
A «eux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
Ж u administration.
Ж j pARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes : lea 
«deux ont le. mêmes avantages ; justice égale pour tous 
Ф, ., PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement 
ф à 1 °4Ug%H?nAlfJé*,d^1Ce,ou les voyagea des assuré*.
A PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des bünqnes ca- 
Ж nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
T seule piastre des placements qu’elle a faits.
Ф Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
Жіа Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA* ”

r.wWw St-Lo 
n’y a 
le col!

Tableau d'honneur
Robert

raldine Bérubé, Eula Rice, Martin 
Hall. Douglas Dunbar, Grace Ste 
vens, Greta Hammond, Joseph Bé- 
rnbé, Patrice Fournier, Caul well 
Armstrong Willie Hébert, Ewan 
Matheson, A’naïa Cyr, Eva Carrier 

A. M. Boudreau, Inst 
Grade III et IV 

Assiduité Paifaite 
Alfreds Cyr, Issabelle Gagnon, 

Anthony Gaguon, Eddie Martin. 
Excellence

irtin, Anita Dubé, Gé:

,c
ce n’é 
traves 
tés dit

*n cas de mort sont payés1îfS.

•Ч

c
Pourquoi vuus devriez avoir 

Le Brunswick
Tons-Phonographes dansл un

M. l'avocat Stevens est aussi al 
lé à Fredericton prendre la part des 
Fraser contre la district scolaire.

lumüi
seau.

.'•Ш

f ■< .

IlL avoeat Michaud, maire de la 
Ville est allé a St-Jean, à la conven 
tion des touristes et doit se rendre 
à Fredericton, pour rencontrer le 
gouvernement à propos de nos 
plans d’ëgoùls-

& 
fils de 
pour! 
nale.

»? Marion Dunbar, 
bar, Evelyn McDonald, Annie Mil­
ler, Suzie Lagacé, Stella Gallagher, 
Rose-Alma Gagné, C«aùdia Blan 
chette, Issabelle Gagnon, Rosalie 
Dupais, Lina Lavoie, Dora Gui- 
mond, Emilÿ Martin, Hélène Pelle­
tier, Andrew England, Henry Mar 
tin, Adrien Hébert.

Examens 
Liua Lavoie, Eddie Martin, Émi­

le Rousrel; Isabelle Gagnon, Antho­
ny Gagnon, Léo Gagnon, Rosalie 
Dupuis, Henry Martin.

Elizabeth Dun-
i° Le Repro­

ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re- J 

cord parfaite- I 
[ menti Complet - 
rien è enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de màin suffit 
pour le mettre j 

en action pour fl 
jouer tous les 1 
records voulus. 1

m 20 La chambre 
jjjl de son,-ton-bois, 

fait comme un 
violon, donne le 
son si doux-et 
riche que nous 
désirons ce qqi 
fait le Bruns­
wick épatant 
3° Le Bruns­

wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
npus invitons je 
public à venir 
prendre unç soi­
rée de loisir 
avec nojus. Ve­
nez ce soir.

4

cr
M. Simmons de cette ville est 

mort cette aemaine et ses funérail­
les ont eu lieu mécredi ; Nos sym­
pathies à la famille

■ Machi
l’instrшт 'CARTES D’AFFAIRES 4IN très d’ 
mense 
tioigni 
intelle 
de con 
çabe c 

- pathie 
mière 
coeurs, 
et assc 
commt 
que su 
curés f 
à la ra 
que ne 
du sou 
leurs j 
gnifiqt

mI
Casier Postil "S”

MAX. D. CORMIER4
B. A. - ,

Avocat, Notaire Public 
Edmundptok,

Chez M. Angus Morrisson, di­
manche le. 25 Mai un fils baptise 
sous les noms de William Gerald.} N. B.Maria Lapointe, Inst- 

Grade III
e

Le 27 mai chez M. et Mde Léon 
ce Côté un fils, Parrain et Marraine 
M. et Mde Bouchard grands parents 
de l’enfant.

«wee j* .

P,O H- LAPORTE
Médecin-Chirurgien 

Edmundston,

Assiduité Parfaite 
Ralph Babin, Hariis Lévespue. 

Irène Lajoie, Léonel Gagnon. Orner 
Bérubé, Lorenzo Boucher, Roland 
Pelletier, Wilfred Picard, Yvonne 
Lagacé.

n. a
58s.-..

Csaier Postalfl A- M. SORMANY, mTd!
Médecin-Chirurgien 

Edmundston,

Le grand Bazare des sœurs de 
St Basile aura lieu 26 et 27 cou 
rant, qu'on ne l'oublie pas.

V.V
Bonne Application 

Yvonne Lagacé, Jeanne Fran 
cœur, Valéda Soucy, Ralph Babin, 
Gérard Pelletier, Harris Lévesque 
Alien Violette, Adélard Bonsant, 
Camille Saint Onge, Anna Caouet- 
te. Olive Caouette, Laurette Car­
tier.

'
N. Br-1‘j JT.

: ! 1
• * CUY, M.

Médecin- Chirurgien 
Edmundston,

On demande une institutrice de 
deuxième classe pour l’école du dis­
trict N0. 6 Kedgewick, N. B. Pour 
plus amples informations s’adresser 
à J. A Arsenault, Secrétaire.

j. f. m & Sons■r в
é. Ameublement et Quincaijlerie, Pianos, Machines à 

Coudre “Singer”, Courted’Immeuble et Boulanger
UN M

Ne retardez pas, et n’eevoyez pas en dehors lorsque 
vous pouvez faire mieux icw

J. A. RATTB 
Médecin-Vétérinaire 

EDMUND6T0N, N R

Caaier Poatal, S
JOHN J. DAIGLE

MÂRDHAHD GENERAL

Edmundston,

B:D'AVIS^ Tableau d’honneur
Camille Saint-Onge, Yvonne La­

gacé, Jeanne Francœur, Anna Ca­
ouette, Olive Caouette, Camille La­
joie, Laurette Carrier.

Grade II
Assiduité Parfaite 

Cora Lévasseur, lrfcne Lévasseur 
Ruby McCoshan, Marguerite Sirois, 
Annette Dufour, Blanche Fournier, 
Ivette Bouché, Anne Hébert, Léan 
ne Blanchette, Jane Lagacé, Jane 
Guimond, Herman Lévesseur, Wil 
lie Lagacé, Johnnio Brogan, Bap­
tiste Blanchette, Cosette Phelps Cé- 
cil Raymond, Ella Dubé, Divide 
Travis,

Chez M. Jos Pelletier dit Guer 
rette mardi le 3 courant un fils.

—O----
Un triste accident est arrivé la

Un automobile CHEVROLET, 
modèle 19І7, en bonne condition, 
avec 4 “tires’! tout neufe et 8 antres 
“tires”. Prix 8700,00. S'adresser à 

G. FRED DAYTON, 
Edmundston. N. B.

Un piano "Willis”, presque neuf, 
à de bonnes conditions. On pourra 
le voir en s’adressant à

LEVITE D. CHASSE, 
Edmundston, N. B.

On demande an garçon fit! une 
fille pour travailler à l'imprimerie 
du Madawaska.

ON DEMANDÉ

curé BTéléphone
E:

fl . le cur€
I Eisemaine dernière alors que Mde 

Denis St Onge, a absorbé acciden 
tellement une quantité de caustic 
qu’fitte pvait préparé pçur la les­
sive. Elle est morte samedi et ses 
funérailles ont eu lier lundi, à la

:N. B.but, Georges Charron, Cécile МаИ 
tin, Jos Bellefleur Ralph Davetu 
port, Estelle Boucher, Agnès Bérfy 
Aurore Boucher, Verak Brogfiffl 
Pierre Raymond, Anna Lavoie. Jj 

Josephine Dionne, In*

St-Basile, N. В. le curé 
Migna

-
CANADA HOTEL

MICHEL GAGNON, PROP. ' ‘
Anderson Siding, J jj. B
3r. OHVIEB J. OOXXIER

— £*i-.—ien-Dfintbte—^
, N« Br. Z. Vézina

EDHUND»rON,^-eTl:-N.-R

.f

і Mardi, le 17 du courant, vers les 
I ^7,50.01 y aura une "Séance Drama- 
Itique et Musicale”, donnée par les 
(élèves garçons et filles et maîtresses 
laïques du Couvent Saint-Basile, і 
salle de réception ordinaire.

Nous espérons voir à cétte soirée 
“Le Bon Peuple du Madawaska", 
ear-aous nous flattons de les inté­
resser.

El
4 - , tière«I

Déziel.
EifamiMç en pleurs, nos sincères syfia 

path і es. Ste-Rose du Degele l

I
An Et

M- Rivièri 
v In 

soucis 
sévérai 
d’abnéj 
sous la

Mde Delphis Lavoie de la Rivière 
Verte, et sa jeune fille, sont en ville 
aujourd'hui. ; ,

Le Révérend M. Saindon, cfig 
de Squatteck était de passage 1 
Ste-Rose hier.•- -

>4: XMMf Edmond Néron, de Lauzon, 

et J. T. St-Fierre, de Québec, voya­
geurs de commerce, sont actuelle­
ment en Vil.le per affaires.

4. Я. KAY
Chirurgien-Dentiste

sus e| portraits de la personne. promptement e)

On demande deux jeunes Ailés ^РмиіП>8тоуі 
pour travailler à l’imprimerie dé 
Madawaska. ' ■-

**' О 'Ч і

enveloppes; . ' 4

*' Tableau d'honneur j.
Claudia Cyr, Estelle Guimonb Mde Vve Edouard Valcourt «f Voici un aperçu de notre pro 

Frank Johnson, Carmen Dumond ^rcuce Mass est en promena^ gramme.
Siméon Morin, Claire Charette, Al- à Ste'Roae et Notre Dame du M Chant D’Ctave.rture j . 
phè Hammond, DavidTraVis Ma- P°Ut 4Uelquea mo,s en v,slte clt9 Drame en trois actes ’’Le* Ghré- 

Ecole d’EdmUndstOn dsiaine Arseuault, Marie-Anne Lé- “8 раГЄ“І9 61 Г t'ens aux **0Da’'■ fièce Anglaise.
:~i ‘ . - - - vesque. • - 5 -An expected Visit. Chanson"etMnn-
Rappo.t poulie «noie de mai Martine Hall, Inst Л* 3 f "„?“** д*’.М* ^ ‘^ee’

, \ ’ Grade IX èt.X Grade I chênes d Fdmundston, N. B. uniq Prix d’admission 60 et»
, Gotdon Lawson 76. WM,ace Ma- Jean B^Rousse.u, Glande Gagnon Д “e Bg.

theson ч Georges Bufour, Georges Charron, Mrvait de témoin à sa fille ct ltiS ------------------------
' tù і, M l6sX^, „ „ ITu fT’ РіЄГГЄ Beymo“d> Gaerette d’Edmuudston servait Я M. Jean Baptiste Michaud

Ralph Murchie 57, Cécité Pelle- Estelle Boucher, Revard Pelletier, témoin à M. Deschénes . Л| biagistrét de police a déménagé son 
tier 60, Helen Murchie 45, Albert! Aurore %ucher, Céfile Martin Joç L’heureux couple est parti ^bu<eSu de justice, Il s’oc-
Midhaud 41.5, Elsie Michaud 20. ^ Bellefleur. : 4 ‘ vovagfi посте à lS'fcTd “,U,“№e0n‘“lo,al

, „ . ». =""•••• '
Yvette Pelletier 73.2, Rorberta Jean B. Rousseau, Armand A*)- lèwhWrabit» te» accompagnent."ïtre le» maladies «f les accidents.

. v' y, : , *.-• : ' ^ S-* ' \ ,aj8b *ул>> A;.. і:***'*Мл
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j par ces

El
; : pétue Iі 

langue 
Lauren

! entre un usq. 
fit Une pièce dont on attend le 

dénouement f - 
, .-fl-üÿl» »
cas l’intérêt e

.

Ifû»r dans les deux 
Éjommoroissant.

N<
:

re, des 
tes, d’o 
curé et 
tout F61 
brillère 
bataille 
COllègei

-

moi la Lyon es^l-
^ee.- ,le de toutes les

A*

«Му sont dp».
né rendez vouswe .Іm MMш: ■> j - v,::m
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Avis au Public
L'encouragement accordé 

pâr le public à notre Gérant 
A» Département Français 
Monsieur A. P.' Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
parle record .établi, 
réglant personnelle! 
rant lee premiers trois mois de 
1919, 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bien veinante du 'public 

Gérant.

L’Union МоМ, Compagnie 
(l'Assurance SUR la Ш

PORTLAND, MAINE,

lui en 
t du-

en faveur de son

il

I

:■

s

■ '^r'M;‘-:

m41

m
. 

«

à *

‘

C.

.

-


